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DIETE FEDERATE

Nousanvon promis iquelques tétails sur le projet île Diè,e
Fusirale iulienie quePiel' IX repousse si fornielle:nenit ds us
P'allusion du 29 avril ; pour que notre exlosé ne soit pas

suuspec't, jour qu'un ie pui se piu irous îccnser esagra -

lion ou d'inexactitude, no rinoius -coitenris le tradiire
quelques pnssagers diu Contem'poranîeo, orgarue avoué les
oiu rs e des prîomteurus les luss rdenus di ppje en ques-
tion. Vo uii n quels terues ce jourml s'exprimsait e 22
asni.

l Nous demandons maintenant: Pourquoi r. désir univer-
snl qui rêchise une ?édéonatioit iente n'est pds prona-

m: par ti nus princes fir'cheient ut lovalemnt, de à tçon à
prouver d'une manière iubre itle qu eux-m es ne 'eu-
lent pas setultenti la ligue diploi iuiIlie des princes, imais1
encoreb lférftiun îldes pe.le ' t Ksi celte fuédrationl nie
peut se coincevoir sas Pexistesnce d'un pouvoir ' stupéieir åà

tutelestuverainet, mnarchiquouii démotuique, salis lex-
isteuce d'une Diète fcdérle licre danî s:s edisions ci forte

datPit l'exécution de ses déects, pourquoi ss pri-eC fi-
isanît les prornoteurs d'un fait inévitalle,sne pssaoc-ils si

as vu l t es peules ? Nous lv dlirous Sans n.vstère : parce
qiu il>-e tru' ive c re r uautour les trnes des esi sei llcrs qu(ci

.eht conjurs countre leur-s maîtres, et qlui, avec rue obi-
iînatisin uet e unemuclice iniruVables, savent insinuier dans leurs

kues la déianuce et le soupçon, et les c ouirc ainsi à une
rutine i nluiiuable. Alisn ous qui aimons sinirement 1i
patre ct tqui c-oitinueronsc loujours, couuicie nonus Puvonuc fait

juu-% pr àsei à proritmeri imion Cure les princes et les
peuple- tu diOsrique Putmiq u e voie à suivre pour sauver

la patrie du chor des ambins jalouses, ios dicodes unri-
ites, île ':unrciie ; que j'unitue mOyei ptoiur rendre a

Uicrt colle uoiin frt- et orieuue. sans qu'elle:tuit asu-
bir la lure e'xpi-rieue des guerres ccilles que l'unique pal-
ladiiis dles .râues ittle-ntislii sont encore deiut, est la con-
vocation d'u ne Diere fèdérale.

.- L'xpenue du cpassé, l'exemple de tilutPautres peu-
pl es, la sag sse présente de notre nation ont persuadé à tout
le faille quil' est absolunent nt(cessire dle onstituer en Ita-
lie un gou vrmerit central. Or, on ne peut créer un tel
gauv'eneent que e dcieux nanièrcs: oitu en su1ettant I-
îie eniée u ui seui gurneme , suit absolu, soit conmi-

luttiosnnl, soitréptbl ei. urn réunissant en ur centire
commuuu tteii stlpartie des uveraineés diverses dos divers
.tat qui doi les représenter tous, les protéger toirs. La si-
atunn prente de true pays ne penet ps de songer anu

preuimier mode ; reste le seînurd s i;is il fssi rasser tout
le site et dans tute soit indu, et sans nucinue pesiée de

revenir jimais eus arrière. Ce coiiscil, nous le dinnous sp~
eialemen suis prnes italiuns. Sans doute.u ar ta foîrmati<,

l' unrie diéte t rale, on arr. à c rer ue auitont supe-
rieur nus Minces eux-nmmis ;on leur eilève le droit de
guerre. le droit de contracter des allian(ce, le faire des r:i-

lés duas le sei int(érèt d'une nonrtie ue Pialie contre P'ntè-
rôt des antres parties: nuis reles sont les condid ns aux-
quelles il fmati bn qu'il S rósignent, sils veuient cnuser-
ver leurs riues, s't<blir sur des bas solides. se délicer
de la caiînte îes revî'ucsîinîsi que du pilW dles thIos

dihtiues, uC prtectoralt, des intervemion .Necse
sont-ils plas dil'aîetirs ulé!teillés de toute auuttorétabsoluie rn

cmubra-san le régimie cniituninne ? Le droit up la Colns-
iiut leur- neorde u rd hui deC faireIn lpaix ut la guer-

re cet illtoi -c ; il appartient à ula nation le fournit- l·rg'nt;
la rl nationrefse, il n'y a pas le guerre lui soit possble.

" D'antre part, comment espérer lue PlAe demeure en
arrière de l'emign e, q(ui eut ce moulent mêime met à ex -

citiouun le projet d'unIe Diic féoléra!c ? Le PA ilemuagne. à
aque l, assItaiumen, Ine at'cdm paréder li supré-

maule cilnlait. ce patritim, d'mur dn e la liberté île saues-
ne 1m1l . Les euple.< di lAllemagie ont v sudaim cqu'une
I)i te t u ra le ie peuritre cnsi hrée comme Pprs

de la volonté nitionale, si elle rn'lestomp s de députés
c1oiss lirement par les Parlemenrts elusèldes pecuples. Nous

c-rons ulopier le même ilmloycn. entot lchaqune Etat itc.u
lieu aura sa représen t ion nationale: que le premier soin le

isaque repròsentatiin soit d'er.voyer îes députés, pnrs utanris
mrcui sein à unugrés cee l, soù seront étabilies les bases ie

iuture -tionale f cale, soit qualnt au moo de
son élection, soit quant isaux iouvoirs qui devrti itre

acicorlés.
Aux congrès tics rois succèdent aujourd'hi les con-

grès <les peuptes.....
,lLe con:ueinetenti uiversel place le siege le i Diè-

te a Rouie et en accorde la prsidence au Souveramn'

IIuHn rete ae ànoprinc e d 'autre devoir à remplir que
d formel pour Ie momtent iune ligue oleiisive conitre Iene-

mico nnun : les couronnes sont le n dpcie la ciourse dans
les p aines ce la Lsibardie.... Les Eits niliens dnmeunr-
ront iaos les limtes que leur ont mnarqluécs les dernières di-
vèsions i ccun d Aux prendra telle fome itisre de Gou-
vernceie ilui lui contiendra ; mais le pou'voir souverai ,
ha F-te cla on 'ou serautout entièr dans la Diète élise h-
bi.etiîrut pair le p-iI.'

Ai ii 5i, es sipr nces italiens, y crompis le Pa. e nie s îe
letor t:u inué su profit 1im lus Diète élue tr le peuple le

tu Sluvrats i ncu s et rou a Rome sous in pl ucleuce
IL uStrl C là, en dtiu mois, le projeti de Diè-

te f l 'est ce pro ept qude M de luns e fsmt
al sin s son! niport sur !u sitan îes sufisires étunigauè-

re., lsuim ne, ctrtyan luIe Pie IX '.ut ccepté, il disa t
SPicx, elant le tôle île paintient italienu, use rei'ent quIe

la donnumin a uticii Psunt iefî, et fait dle Ridoie le centre féd é-
rassmtif ch's'ue etritab/c r puubt.iq;use. dluont il se mouitre iléj à

bi ri l. <h e t r-îtimt que<l le lisemIiier ceitoytes."' lot c'est
ui l dt .. oc <' u t duI 1 i h X relieursse ilanms ilicti o u, lorsn
qmnunil < t t io nuc . is / cs o /î < dc lonsusn ms çui/s C conscpeclu

o/noifluestiun 55ô/OI s/omsn conicia, per' pubhslcas eti-
amn qper/cris/s varsiocqse ibellas ?l<îiifesftatam repudic;s1
qui Romauunun Pot tCfccemproesidere vcllen t, arncs cui. r'eî-

punbhcoe eec iuzuuersi, Italue pojwda constituendoe. Pic IX le

roijsu2s comme ontrair aux dlroite, des princes italien, et
prree qu il est de nmature a multiplier les disiois, a accrmî-

tre les dicordes a"xquelles on veut mettre un terme. Le
lacngue~ dl.'ontemran îo nous prouve enl efWt que les prin-

ce ialiens montrent. peu de goût pour la Cuture Diète, et on
ina pas de pene le em evoir. Du rste, eu leirors ie ce

-projet de république fcl éraive, il n'est pas question, en lIa
lie, d'aucun atre projet de réputb/liqe. former de tous les

peupc.slaliens~ sous la iuedere duc Pape,ou,s'dlen'i illies-
tian,ce 'est que parmi quelques reveusrs.Lc projet de Diète
fedérale, voilà ce qui préoccupe les esprais, ce qui les pas-
sionine. Bn présence de ces faits, mous ne comprenons pas
W1'on ait»n pu se méprendre sur l sens de Pallocution et dire:

Pie IX ne décline point1 'lhoii n'ur de présider une Diète
convoquce Roie pour régler les imitsrûtis comuiniisis de
la nation. Il refuse le titre dec chef de l république u'l-

: idie, fomm il rertsit Pan passé le titre de roi des Ita-
liens." Ce titre le ch/fIe' la république d'Italie, d'une ré-

pub lique unitaire, Pie IX n'a pu songer à le répudier, par la
r;Liiuion biein niîple qu'on ie songe pias à le lui oir. Ce

qu'il refuse, eneet, c'est ce qu'on liii ofre, c'est à dire
Sprésistence de ette esp e de république dont parlem.
chaque jour les bro:lbures et les journaux, et qu'un parti
iiiss:iit cherche avec tast d'ardeur- cuitituier sous le nomsi
d. Diète fédérale italienne.

OPINION DE LA PRESSE.

L événements de enRome ont une importance qM noue
connusande dle r'rcueil lir avce soin lesjugenients divers portés
Par les organes de I'.pinin publique dans tous les IEits il
p Eu-pe. Eut Angleterre, les journaux apprécient avec jus-
i ce et.v'rit le caracòre etla portée( de la révolte qui a écj.a-

àt dars la cpiteal dcI la hurétient. Les synsatlhies que la

pchique si sage de Pie IX avait éveillées in Atgrleterre, -un
sein île toules les opinious, ne fun'. pas dèfaut~à ce srand
Pomife à Phie cIre diudantmer. Nous u is borusonis à repr<idsi e
les lignes suriv-aintes du im'nrs, qui exprimteînt le sentiient pîo-
pulaire île PAgleterre, ainsi que le consuate le langage de

liser s autres feuilles:
evenement le nlus important quîi se soit produit na-i

guère dans litalic-et nous devons ajouter la circonstance1
la plus propre à hiscréditer la cause libérale-es', sans con-
trdit, l'insurreionu de Rme qui menace de déposer le Pape

'de sa satuveraintu temporelle.
id Quand nus sotigeans au dévounment enthousiaste que

les italiens de tons les range et de toutes les classes unt pro-
fessé purM ie IX, quand nous rappelons (es.rit e zèle et
de dsintèressemeunt avec.iequel le Page a poursivi le grand
îtbet de rétré ionde él luce et Ii réi me du roiuverric-

meait potifical,il nus iutavouer que Rune n'a januw don-
né un exemple puns révuant udingratitude popu ire. Pie
IX, arse son attacheimett la cue de la liber té et1u bliien-

l dre île mon peleiest le dernier homme de PhItie qui iise
céder aux clameurs de la pouulcu et bdiiquer entre ses
inis ce ur' dregarde tomm ue nsu droI. i IX, commei

vern temptorel et elf ci iEglise ro:ainse, s'est ensreu
i exercer les pouvoirs qui li snt oinfiés uavec sua esprit de
dév"ileetuuet( de onfiainec ; il agit ncii homme profoniné-
tenu reC'lr tdc ses devoiss sa-ucrs ienvers 1 Ire dont il
croit representer et exrccer la puissatce sur li terre, sansu
s'inqièter des calculs le cla Politique humaine. Selon la

eroyince d'uine vaîste prt-on du monde chrétien. le Pape
ne peut pa sanis profaoui, ltée demle de etto s-ou-
vcrati-é, dont sa puissce sriîsele a été accompigiée

deuiistuie ilongue b su de iAkSoes De plus, en pré-
sence de ce Pape énincm par ses vertus et sa sgesse,
nOus nue saVon s que Pener es, hommes qui se prétendent
Italiens, catholiues. lui se disent ses sujets, et qui osent le-
veor la main contre li dans l clTervesceuce des passions pu.
pulaires. V ouiloir îpouser le Papie à dcdarer la guerre itah

principale iuissanre canlisique de PERturopei et à traiter les
ichirîes romains du nmdi de Aletnngne comme les en-

nemirs. est un outrcge monstrueux coume le prenier et le
plus sncré des devoirs( le saehbirge. Pie IX a inriti. que la
nolitiqUde e PA utribe en imu n' jamis et es sympathies
il a nmitn i undendmeet uicas territoir-e quand elle a

&Ùé menacée. Il a encorag Ici guerre de Pindépendance
ni îleIà ui-r de de ccu tpurmaieikt les règles troites
ie la justirse inutenatioale. Faire pli est impossible, et

rous snnmes convaincus que Pie IX ne se soumettra jaimais,
ixn exigenuces deIs'passions : s'il e.it forcé de descendre di -

trône, il s'en c icpera pasl ui rang moins élevé parmi les
eprins indmlnts de ce siéce. Un gouvereusent provi-
soire'à Rotme est unie Ixtrigance. il re peut cl sortisr que
la lussauvage narchie. Les libertés que le PE a ncror-
dées c ses sujets dlpssent déjà les hmites de leur aptitude
à en fair- un iion usge. Si di cette tnmité est consom-
me,nus nie pocons qlue red ter'ses conséquences nnic sea-
lement pour les étais umains, nmispour le resto de l'iaie.

,t il 'est que trop à craindre que la lutte comen e pom
iniédee Ice n'aboiuisse à l'anarchie ! '

Ce Inange fait honneur siu journal protesîant qi le tient
et à Mu le pays qlWus 'ssoie nux seiiiments exliimès dans
cet ariicle. Il est ile de qAneterre ui donne tino si
nrble hspialité iux Ïtites chIri s de P ditali, de rappeler
les romains égarés à la justice et à la neneaissanmc envers
le ur ganeuxr Pouitif'e Nuos avious cru le peu ple ronai r

iir iour le.;s libierts que le unr a concèdées si sp nitanéme t
leur souverain. Est-ce qu'ils jistiferont par leur conduite
le jigemnt du Tims, qui pense que le Pape leur a nccordé
I uis un'ils ne mriient ? Univers.

P O L 0 G N ,

t Un publicisto anglais, irnfctigable champion( de la
cause polonise,vienît le publier une lettre, renarquble
ssr les a rires de Pologne. Il s'attache à démontrer

qU est (une nécessité usoluc, pour assurer la stabi-
lit des imstitutions qui s'élèvent ei lu-rope, de comîî-
mencer par réhabiliter i'ancicnne Pologne :. leur salut

ne peut étre achlreté qu'à ce prix. M. U q îhart a a-i
quis un trop gr ade utorité dans les qs.suons qui tou-
chent a la politique de la Russie psur qu'i soit rmis
le traiter légèremeet se opimnons. Stas dis r sur
es conséquences ultérieures et éeîoignes de iiantis-
sement de la Polognq , si la june p l atnpu iVmdit
par son inaction le crime dle son iioircellemei, il est

sncontestable que flous avionsO Ici plis grand itérêt
voir sortirdîle sua tombeau le royine i Sobi:ki. 1..

>olgne resmuutre slélever omme sn hojevard po-
tecteur contre li arbarici du Nord. [.'s évènr:mU.s
dont l'Europe est le thétre dljouent les projets de la
politique russe, projets dont le partag Ie ila P-ilogne c:
tait la preire ds condions du suncès. L rist -
reetin de b Polgue briserait à ltou jiis le pctei

Criminel lui unit l'Autrilie et las aru-ss c la l:se. lai
France aurait bien peu à ipour ubtuis que le ro
cïuilaune réalistla prnesse dnsne sur les brica- 1
des de Berlin, d'ébaucher la pzrertière iase d'une n-
tionfliztd poloiisi. % nîdple dI a1:1 Prssc ri"ttcrait
l'Astriebe dans l'imIipossibiliié dnI mainteiieri siattu s uO
en Galbicie. Ln Russie seule résisterait fÙ luvre de rdes-
tauration ; mais elle trouverait ligue crupe elle par lu
fait seuli de cette réparation. tous les puples de PEu
rope. i nous laissons ech cuper cette occasion d eX
ercer notre ascendant sur Ii Pruss, le pourronsu-no'
plus tard ? Il ne s'sil pas dïépiloguer sur les fres lni'-

mé riues dont dispose le czar, sur le mbiihre( de so!
rias qu'il peuti mettre ils empn. L suffit, puncîr p-

précier le dangier ui 'élève dle cAt , die cnnaî l:
lsnité dee sysemène, la par fite larnirîrie les mouve-

mers de la Russe, la résumrit de sa nirre., sis iha-
bileté b semer Pansrchie, h profter des div'tçîe , a
fire sa orce de li aiblesse de cen qu'ile comt.

L.es révolutions de Vienne et de BeiS nvuient fait
naître Pespérance de voir la Pologne prendre une rou-
velle vie. Il est évident aijur.liui, mal2ré les élo-
ges dornnés par M. de Lamartine ai roi Giilaumnie, que
la Prusse et 'Autricble sei sogelit qu ressaisir les
mebies de la Poh>gne desunie. .Li presence de cet-
te situation, la France saura-ele accomplir ses de-
voirs, devoirs qui lui sont imirpos(s par su propre sécu-
rité, et ses sympathies pour la Pologne ne sont pas as-
sez proflondes pour en assurer Paccomplissemenit ? M.
trquart s'écrie : " Si vous ne brisez l1 Russie pur la,

Cologne, la Russie, par a Pologne, vous brisera. Si
la Pologne n'est un boucherà votre bras, elle est une
épée dans la main de la Russie !" Le sarant publi-

cite pense qule la iFrance a lIissé échapper la dernière
chaince de restaurer lI Pologne, et qse l'Eiroip, près
avoir psé par le système répubcaisu, suivant li p o-
pléi e de Napoléîîuî, ne lardera pas à devenir cosque.
Au lieu d'ôtre republ.caine u cosaque, elle deviendra i

cosaque en passant pr le républiennisme. La France
démentira ces somrbres prévisions, elle ne tardera pas

à prouver que le dernier espoir de la Pologne n es
pas évanoui ai milieu ds évènements de snt à assu-î
rer son triomphe. L'Europe rest cae républiî-ah e. .

U inoczs.

PIRAýPPL DL L'UNION.
ArretsL TS:olsrtts.

La ai' dit irPa c.I .
lioin<lelinonisnîe p . iir
que, et nlion in mme. car

i lomnie pass l e hi i-
trie demer repour j)uir
Ou p ur sou ir . .

lns notre article du 13 nai, sur le rappel de PPUin,
nousis avons ftt voir e qu'avai d et dîanti-
social la :loctrine le la îationali-è as preji die du liberci.
rme oui, ce qui est la mime chose, nu ipréjudice du princpc
de la fGterité humaine sanus a v'ons pr à - que not p rp

tque néta pas dcirconsiance, et" ua nous la préciounr
dpuis six ans inous avons mdiquéi les ré..ams désa-rvu:.:
d'un mouvement qui amènera: inévitaNlem enit lprte d lb
présea e adiunistration et la erétiuon d'une adminnistration
ayant poIr base une nationalité hutile qiui drm mirai , no
insîitritiois, lui dériolirai notre nioionalit, peilait que
celle-ci se debattrai daus la tourmente convulsive du ranpe:
les avantages dle adiistrtion bonne Idans siii priicipe
et protericîre dans ses metes, plu, eilnce nqor. cue i le-
pilain pour sauver et ;ur régénérer; l'expedin: uquie',
pour tuer voetr ngittio, auirai recous le gouvernîemen ii-

porial, appuye sur la bse large quie vous liii uiîriez tite, Ia
inatiunalit de SO0.000 fumes : cet exuéient c'e.,ti caFrce

brMAdle le 1S37 et 183, et la eréation d'une autorite incous-
îiuti'elle ; les olles prétentions de cex qui sont prêts à
reohncer à une adoniistrn iberal.rparc u'tielle n npoil

pas ds choses impossibles ;enimn le miqaie nus nus 'rwions
à nous-mêmes, en enleanît à Pminisration son pont tap-
pni et sa force, la contiance tpub>liquIie, et en rendrat le peu-
ple soupçonneux et avide d'ié es nuvielles. Nous ailhms
continueri notre travail arlu ijsqîi q ce fle ous Payons épui-

se. On a essayé de répondre qulqtiue ipart à pris deux ure-
miers rticles iUmis il est éîvidt ;u'on ne la ps ait, tît
il est vrai qu'il n'ya pas le rpisnnement qli vaille outre
les faits et ceunte la vérité. Nous vouius inîinuri d4e di-
cut er la question iiportarite di rappe. en dehors de touter:
prècpation pernellcle, et nvous conuqlirons chaque lecteur
de fire aucomi nous. sans se isser dominer mr Pl:ection.
les préoccurpmiions mi les prc'jjlgts diuimomîent, car ebas'cun
autra inévitablemernt sa part des biens ou deCs mauîcx que pîro-
dluira la toruirmentie. '

Vous~ v'oulez le rappel die P'Uniurn ; mais tut le monda noe
le v'eut nas, mème dants la pîopula tion quie vous espérez ré-
veiller nu sonr d'un instrument discordanm et provocateuir, la
nmaionalitô franco-canradiennoe - mais enl la supposa»t tout
entière poeur votre idée et non travaillée pris des dissensions

même J -tiéuieru'avadit leji quin trop cruellemient bosc; le-
i ci uts- dlja-iuculproduit ses fruits cie laieus ble suion et

d'umsn aharnil e. s nospropres rans si unis juisqu
là uts la intte. Lec gn d ni ) e1de la n s-tuion n'a ja-

u is produit uion et la frt:erit iédaits le monde. L'au-
ire portion, la population titi district de Québec sera laissée

à se proprs ressouicesdans ses hîuules étoiles, avec 2a.
.ip iusin qu(i lie va pas enoiîre dux cent mille â:nes.

Personne sei doute, qiclqrîuie soient ses goûts et lut theoria
gruverniemIlentule de sa cont'itioI, que Pavenir du Canada
sinsi que de I'Atens-qrue du Nord, nie so-t acquis à la démo-
cratie. Eh ! bien, quand cette heurre sonnera pour nons
(et plaise à Dieu que ce net soit pas Palarme de lPinsceidie
lheure d'unio lutte sanglanite et d'une iorrible dévastation'
et Ile ce continent accomplisse Cin paix ses vastes desti

intesines, vous aurez oritre vouis tous les hommes ilt Bas-
Canada q uie parlent pas f.-anç i ;mais le iHut-Cana,
surt nerut n Itura pIs re qsevous vctle= Vos sUs-

de pm u dans l cimnibre ine major:té eniiveur de vctre
proposition et d voIr,: agtiation 1,et vtts plaintes ne parviens-
drort pas en A iugî-'rrre par la'voie d'une adiesse législsti'

e. Seulemenit'Pn verra par les papliers puibties eue VouS
Ve z agiter. Aurez-vous recours alors à l'expédient de

""" ui", "'run p:r le puassé, île n[se lprendre part a
r.en, de %toir toutu rien, et de fire une infruem

t ir: u dhors iissunt Ile cia parleme à vos a-
uer.,aires joyeux de se ntusever seups pour se pariager les dé-

îuilces ? C-ue dcctruie a produit les maux de 37 et (e
18, eete e:pårire doit fous sufire ; cetie conduite ric

re b'e iIa tal à h'lsommuucse qui aimerait ruien se laisser
moturir que dprendre u ie nourriture qu'il n'afetionerail
pis.

uTPpusns g luitecent que votre attitude devienne msena
çau ou quwe P Angetrreà s la .uite d'une agitation debiut

%a annùed digne prêler i',reille ar bruit assourdissant qui'u: vi-'idra d 'Atmuériquige, et montre même la volonté de
sacuue à uS dlai-r. Le aut-Ccamna 'écriera tout

dîulie voii: utr'u i nie le vent las, et vous aurez de suite, de sa
part, en fiis <oraire ce in vôIr, sune énergique agitation
tans la ehtmbre e blnr de la ch-imbre. Si à la fn, à la ssg-

geondeA:rr (si tiefisi PAnleterr end la >eine
.t nggîc iý rüde, iH nec Le fera, eo~yez-en zsûrsi, qu'àdJol

mpounsrncu's ou r niis, econdiion qui seront indu-
bitilbementacepépes Iar ia marreeatri, prc qli'elles se-

r mut accompgiéer d'un eri de dévIeoueme et de iat
qui n:! ums imaiqué d 'avir un écho retentissant paide-

! lAtliantue. I Irétera qiue PUnion est s lit acni-
pii depuis hi aLdes iiiiéc. une l'Angltnerre avant de 'ie
cfmpir a dé i pear Ii jndstce 'o ujudte, et qu'elie sue
peut pas avour n a déi in, que et acte de sa voilnto

scuprme et ieltgente smlitnoe iuite governe.neantale
que l iuoqtifqui lu fit agir en S-10 oit al guider encore au-
jurdhui dnis a léter:inaien.pui«qre les éléments sociauIx

sur lesquets elle sIppuna nors îpour édifier-tre constitution
n n » i changé ni varié par le temps (Pagitationque.vmi.s
aerez prndu:te le prrouvant à i'évidn:'ie); que sraison princ
cipie'e pour Ilquele, li,I V Hout-Canada, a oul lUnion,
*etl qui'il ninquaitdun port de Mer et que PA glelerre a

admis en la décrianrt qu'il n'était pas jus.e qu'une portion
aussi i;iportante de son empire fét ainsi enfermée de toutes
parts sans sun dbouché vers la mer et PEurope -qu'i a don
erit de tenir de routes ses forces aux conditions antuelles da
son exi:tence tolidiqu, et qu'on ne saurai sanis injustice et
sans dlanger les lim enlver i moins 'le lui donner peur un pa.rai sacrice liun uéuivalent qu'il puisse accepter de même
qui n a compense, pour nois, par l liberté la protectioa

comeria u'le qun fns ravissait sur les imarcliés de la
Grande-Bretagne ; que Monréal est le pol natuirel et Pen-

trept idu haui-Canada et o cède es imême eps ainsi que
, dirimt que son comimcrce aiiete, iue forte population

io ;g:ne briamduqe:ue ;tiie ceni ville doit dioie lui 'tre an-
nexu'e avc le pa s cii ienvirontne ; que de plus il lui faut

uii loIW.lé ar les ia-Unis, et quco consquemment lz;
d'aux de la rivisre de Chamilily doivent appartenir eo cmt
fîu:n aux dux! provie. le as-1auda eniservant la par-

lu s:! de la ie ièrs et le Iai-Cniua enlevant le taniti
<ile pays ii aient un mi Pr les aut de Chamby et

u autr!or celles du S:ur-Lnuet. lDans l de couses
qu ninam p-i ir tune i p artion l se du istriet,

de onreal se joindran Haut-Cnaoui vncloir ectue
aass on dsu u c hi surstraire à lPiniueice d'unse nia:ionuali-

iète xchi.,'- et tymcîanue ut.
rie nd'evez-vouls .pa craindre que la po•lation

frcoiic-enad;uî ied u dt dot de Montréal. c'esIi--dire la or
ion la pluc ntiombIIrîu Ie île <'cule ipopulation pour laquelle aa
vat firc il c nanoniiaé nil! .l% s de su :iee p-
iequ' "ci n !uu in e , e la jisiei universelle ; lie devez-vous
pas i qupe cete ppulotin, jalouee sarns cesse par
une aOtre prions du py, qi se rsiente de se laindre et
tu' criu''.s chercher reenPent et sans tuvuiller eficace.
rnit a anîslinrer sa ec tiIi nutériele, ne se fatigue à la.

in et nie iIi- ten.tr paru- ie rou du nîoins par accep-
t -r san rnnnurru p rècudwe dnne iuatiuiolité aisnsi mor-.
ee'v et rravai éa par dus guerres intcmuies, une annexion

il".in:r Scuit iuinnmensuremnt sa tihieese t sa pros-
nite ? Iouîs ne devcez pas vu etcinier de ne apatie-

4 . tque vmttaur-ez puin aur imoyen udl laines et du
uoosies ieset eu portant p uuenie proolndo aux intè-

ds inna ple lus !tm arge portmon tde.votre nationalité;
i-ee plhe a on icsprle das a natture nume deI hum-

lic et daIus suo r. Le trér -jalu u par ses frères et trai.
te e idierene, par la tauile, i rue inuit il pas presque tou-
jour-s parri'? nu patr'inei et tiequefois mü-

ne par iC lih:tr j-qusq' àla vengce h
Mmciis .trrer+ -quand le Bcs-Cada sera ainsi ior-

cei ? La iobinaméA inçaise à laquelle vouIs voulez don-
sue non pais la vii réele pi elle pssòJe, tnis la vie gap;i-

pnue et Ic surexcuiit iq lue, sesa diisée en deux por-
iond ila1 .plusconsidbl-cle, unie a Haupt-Canada. per-

dra nunc'ss remaa sa turéondiance ; car, bien qu'elle
pourra ètre le tid.e rois eCent mille, elle ne sera pas suli-

'aute pour con treiaI lancer la Iation d'originse brita nsni-
s.j, exaC nu dermer pont par un uci de sauna-

nenatioIahte jeté uouime une bomunisbe cu plutôt comme la
tuire destruetice na mile d'urne société pasi bIe que cette


